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A propos du Programme de maturite federale en geographie

La matiere de 1'examen de geographie ne peut
donner satisfaction. Elle devra etre serieuse-
ment amendee, voire repensee sans tarder. Le

Reglement de maturite, ' en vigueur depuis
1973 indique les Objectifs de 1'etude pour les
diffSrents types de maturite A,B,C,D,E ainsi
que le Programme comprenant cinq domaines prin-
cipaux. L'eriumeration laconique de ceux-ci con-
traste avec la prolixit6 de la liste des ob¬

jectifs parue dans Geographica Helvetica (1977,
1, p. 1-10)2). Cet inventaire ne peut pas don¬
ner satisfaction non plus; touffu et desordon-
ne, il ne comprend pas 1'Snumgration systgma-
tique, coherente des notions de base essentiel¬
les de notre discipline. II apparait .plutöt
comme un fatras de connaissances et präsente
des faiblesses evidentes non seulement dans sa

rgdaction, mais dans sa conception meme. Un

Programme structurg dexrrait reserver une place
6gale aux diffSrents domaines de la geographie,
tout en mettant en evidence, bien sur, le ca¬
ractere unitaire et global de celle-ci.
Les commentaires qui suivent, et qui se veulent
constructifs, portent exclusivement sur la Ver¬
sion francaise; ä dessein, le texte allemand

n 'a pas ete consulte du tout.

Avant de denoncer les lacunes qui nous parais-
sent les plus graves, signalons quelques im-
pr6cisions fächeuses. II ne s'agit pas ici
d'ergoter mais, du moment que ce catalogue des

objectifs veut fixer la matiere jusque dans les
details, ceux-ci doivent etre precis et formu¬
les correctement. II en va de 1'esprit meme

dans lequel l'enseignement sera donne!

Par exemple, peut-on parier des "connaissances
de base de la topographie de la Suisse", OU en¬
core d'"apprecier la Situation et d'evaluer les
distances ä l'aide d'exemples concrets"? Que

penser de "1'articulation horizontale et verti-
cale des continents"?

Qu'entend-on par:"enumerer les differences de

structures par rapport ä 1'Europe"? S'agit-il
de la structure geologique, de la tectonique
Ou plus loin:"evaluer (ä l'aide d'exemples con¬
crets et en fonetion de la securite face aux

catastrophes naturelles, de la position forte
ou des possibilites d'echanges commerciaux) les
sites geographiques ayant determine 1'Implanta¬
tion de l'habitat."A la fin du meme paragraphe

encore (6.2.1.)"Reconnaitre les morphologiques
(Sic) caracteristiques de la Suisse: verrous,
terrasses, cönes de dejeetion, deltas, etc.,
et determiner leur influence sur 1'articulation
des communautes politiques."
Comme si ces formes mineures gtaient toute la
Suisse! L'essentiel de ce qui se rapporte ä la
repartition des altitudes, aux elements prin-
cipaux du relief, aux vallees, aux bassins flu-
viaux et aux reseaux hydrographiques est lais-
se de c6te ici.

Le programme en question, bourre d'expressions
de ce genre, comprend sept chapitres, ä sa¬
voir ;3)

6.2.1. Connaissances de base de la topogra¬
phie de la Suisse, de l'Europe et
des autres (sie) continents.

6.2.2. GSologie de la Suisse.

6.2.3. Methodes d1Observation et de repre¬
sentation geographiques.

6.2.4.a) Climat, hydrographie, types de sols,
Vegetation.

b) Population, habitat, economie, Com¬

munications.
c) Action conjuguee du paysage, amena¬

gement du territoire, protection de

1'environnement.

A propos du chapitre consacre ä la geologie de

la Suisse (6.2.2.,p. 6), une question cruciale
surgit, ä cote de multiples remarques relatives
aux notions presentees, aux expressions utili-
s6es. Pour quelles raisons ces rudiments hete-
roclites de geologie figurent-ils dans le Pro¬
gramme de geographie Pourquoi une teile place
est-elle aecordee ä la geologie plutöt qu'ä
l'ecologie, ä la sociologie, ä 1'ethnologie; '

on serait meme tente d'ajouter, avec une pointe
d'ironie, ä l'astronomie ou au dessin.

La geographie n'est-elle pas suffisamment cohS-
rente et autonome, sa finalite pas assez speci-
fique pour constituer, ä eile seule, la matiere
d'un examen de maturite federale
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Les causes de ce rattachement insolite de la

geologie ä la geographie nous echappent. Faut-
il les rechercher dans certaines particularites
et traditions de 1'Ecole suisse alemanique,
dans la formation de ses maitres, etc. En

tout cas, il tombe sous le sens que les notions
gSologiques courantes, Celles qui constituent
le fond commun des connaissances que doit ac-
querir un bachelier, entrent tout naturellement
et logiquement dans la geomorphologie, branche
de la geographie physique.

Le chapitre suivant (6.2.3., p.6) porte sur
les Methodes d'Observation et de representation
geographiques. On s'etonne, en premier lieu, de

la position et de l'extension de ce chapitre
formulant des recommandations d'ordre didac¬
tique. Celles-ci trouveraient logiquement leur
place, semble-t-il, dans une introduction. A

vrai dire, elles vont meme de soi, car elles
sont incluses implicitement dans les autres
parties du programme. En fait, elles ne sont
pas prSsentges ici d'une fagon systematique,
mais enumerees en un chaos de suggestions et de

directives.

Plus clair, moins incoherent, nous apparait le

chapitre suivant (6.2.4.a, p.6), consacre au

climat, ä l'hydrographie, aux types de sols, et
ä la Vegetation. Pourtant le passage consacre
ä la pedologie est bien restreint et obscur!

Des notions fundamentales de geographie humaine
sont presentees dans un autre chapitre (6.2.4.
b, p.7) sous le titre Population, habitat, eco-
nomie, Communications. On ne precise pas d'ail¬
leurs s'il s'agit de la Suisse, d'autres pays
ou du monde entier. Un des autres sujets laisse
aussi planer le doute:"Expliquer les typologies
historiques et statistiques des villes et les
appliquer ä des exemples precis". N'existe-t-il
pas d'autres typologies Se limite-t-on ä la
Suisse

Dans un dernier chapitre (6.2.5., p.7) on pro¬
pose l'etude de quelques applications de la geo¬
graphie. A notre avis, celles-ci devraient etre
abordees au gre des differents chapitres, les
notions theoriques etant completees par des

exemples d'applications pratiques. Ne serait-ce

pas plus indiqug, du point de vue scientifique
et didactique, de denoncer les mefaits de l'ero¬
sion des sols ä propos de l'etude de ceux-ci
Ou encore de presenter les atteintes ä l'envi¬
ronnement causees par l'industrie en parlant
de celle-ci D'autres exemples pratiques pour-
raient etre donnes aussi, dans ce cas, quitte ä

consacrer, in fine, un expose ä la vue d'en¬
semble des aspects pragmatiques de la geogra¬
phie.

En guise de conclusion, on se permettra d'insis-
ter pour que le Programme, et surtout, le Ca-

talogue des objectifs du Reglement de maturite
soient prochainement revus afin de correspondre
au contenu reel de la geographie, ä ses metho¬
des et ä sa finalite. Tout au long de la forma¬
tion scolaire, la geographie doit apparaitre
comme un ensemble autonome, coherent de notions
essentielles; eile doit etre un entrainement ä

l'analyse et ä la synthese.5J

Notes infrapaginales

1) Reglement des examens federaux de maturite
(413.12- du 17 decembre 1973-. Etat le 1er

avril 1977).

2) Ce catalogue des objectifs ("Lernzielkata¬
log") a Ste publiS en tant que "Bericht der

Spezialkommission des Vereins Schweizeri¬
scher Geographielehrer" - VSGg -).

3) Les differences entre les titres de ces

chapitres et le Programme du Reglement
de maturite (note 1, ci-dessus) sont mi-
neures.

4) VERMOT, Ruth G.: Ethnologie und Schule,
Geographica Helvetica, 1979-2

p. 73-76.

5) HENRIET, Jean-Michel.: Curriculum geogra¬
phique pour adolescents de 16 a

19 ans. Compte-rendu de la Confe¬
rence europeenne de Londres
(29 mars - 1er avril 1978).
L'Espace geographique 1979/2, p.157.
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